
Messe du dimanche 1er décembre 2019 
1er dimanche de l’avent années A 

 

Première lecture (Is 2, 1-5)  
Le Seigneur rassemble toutes les nations dans la paix éternelle du royaume de Dieu 

[1,1Vision d’Isaïe, fils d’Amots,  
– ce qu’il a vu au sujet de Juda et de Jérusalem, au temps d’Ozias, de Yotam, d’Acaz et d’Ézékias, rois de Juda. 

  2Cieux, écoutez ; terre, prête l’oreille, car le Seigneur a parlé.  
J’ai fait grandir des enfants, je les ai élevés, mais ils se sont révoltés contre moi.  

  3Le bœuf connaît son propriétaire, et l’âne, la crèche de son maître.  
Israël ne Le connaît pas, mon peuple ne comprend pas. 

  4Malheur à vous, nation pécheresse, peuple chargé de fautes, engeance de malfaiteurs, fils pervertis !  
Ils abandonnent le Seigneur, ils méprisent le Saint d’Israël, ils lui tournent le dos. 

  5Où donc faut-il vous frapper encore, vous qui multipliez les reniements ?  
 
Toute la tête est malade, tout le cœur est atteint ; 

  6de la plante des pieds à la tête, plus rien n’est intact :  
partout blessures, contusions, plaies ouvertes, qui ne sont ni pansées, ni bandées, ni soignées avec de l’huile. 

  7Votre pays n’est que désolation, vos villes sont consumées par le feu ;  
votre terre, des étrangers la dévorent sous vos yeux,  
c’est une désolation, comme un désastre venu des étrangers. 

  8Ce qui reste de la fille de Sion est comme une hutte dans une vigne, comme un abri dans un potager, 
comme une ville assiégée. 

  9Si le Seigneur de l’univers ne nous avait laissé un petit reste,  
nous serions comme Sodome, nous ressemblerions à Gomorrhe. 

10Écoutez la parole du Seigneur, vous qui êtes pareils aux chefs de Sodome !  
Prêtez l’oreille à l’enseignement de notre Dieu, vous, peuple de Gomorrhe ! 

11Que m’importe le nombre de vos sacrifices ? – dit le Seigneur. L 
es holocaustes de béliers, la graisse des veaux, j’en suis rassasié.  
Le sang des taureaux, des agneaux et des boucs, je n’y prends pas plaisir. 

12Quand vous venez vous présenter devant ma face, qui vous demande de fouler mes parvis ? 
13Cessez d’apporter de vaines offrandes ;  

j’ai horreur de votre encens.  
Les nouvelles lunes, les sabbats, les assemblées, je n’en peux plus de ces crimes et de ces fêtes. 

14Vos nouvelles lunes et vos solennités, moi, je les déteste : elles me sont un fardeau, je suis fatigué de le porter. 
15Quand vous étendez les mains, je détourne les yeux.  

Vous avez beau multiplier les prières, je n’écoute pas : vos mains sont pleines de sang. 

16Lavez-vous, purifiez-vous, ôtez de ma vue vos actions mauvaises,  
cessez de faire le mal. 

17Apprenez à faire le bien :  
recherchez le droit,  
mettez au pas l’oppresseur,  
rendez justice à l’orphelin, défendez la cause de la veuve.  

18Venez, et discutons – dit le Seigneur.  
Si vos péchés sont comme l’écarlate, ils deviendront aussi blancs que neige.  
S’ils sont rouges comme le vermillon, ils deviendront comme de la laine. 

 [Entre crochets], le verset ajouté à liturgie pour 
avoir en entier les chapitre 1 et 2 du Livre d’Isaïe 

 Le Seigneur a fait voir 
à Isaïe qu’Israël "ne 

connaît plus" son Dieu… 

 …Et qu’il ne sait plus 
"où frapper" Son peuple 
pour qu’il se ressaisisse 

 Le Seigneur voit des blessures 
ouvertes parmi Son peuple… 

 …Et des "étrangers" (qui donc, 
Seigneur ?) "dévorer sa terre" 

 Le Seigneur ne veut pas des 
sacrifices mais une conversion… 

 Le Seigneur veut que Son 
peuple "cesse de faire le mal et 

apprenne à faire le bien"  3 "biens" concrets 
que le Seigneur attend :   

1. Qu’on recherche le "droit" 

2. Qu’on "mette au pas" les oppresseurs" 

3. Que les pauvres (évoqués par la 
veuve et l’orphelin) ne soient pas 
oubliés, mais qu’on les défende  

et qu’on leur rende justice  Le Seigneur attend que son 
peuple "vienne à Lui" pour 

"discuter" avec Lui de ses péchés 

 Dieu 
dit ses 
péchés 
à Israël 

 Ce 
que 
Dieu 

attend 
d’Israël 



19Si vous consentez à m’obéir, les bonnes choses du pays, vous les mangerez ; 
20mais si vous refusez, si vous vous obstinez, c’est l’épée qui vous mangera.  

– Oui, la bouche du Seigneur a parlé.  

21Comment ! Elle s’est prostituée, la cité fidèle !  
Le droit y régnait, la justice l’habitait, et maintenant, ce sont les meurtriers.  

22 Ton argent n’est plus que scories, ton meilleur vin est mêlé d’eau. 
23Tes princes sont des rebelles, complices de voleurs, tous avides de cadeaux, courant les pots-de-vin ; 

ils ne rendent pas justice à l’orphelin, la cause de la veuve ne les touche pas. 

24Voilà pourquoi – oracle du Maître et Seigneur de l’univers, Force d’Israël – :  
Malheur ! Je prendrai ma revanche sur mes adversaires, je me vengerai de mes ennemis. 

25Je ramènerai ma main sur toi ; comme le fait la potasse, j’ôterai tes scories, j’enlèverai tous tes déchets. 
26Je rendrai tes juges tels que jadis, tes conseillers comme autrefois.  

Alors on t’appellera « Ville de justice », « Cité fidèle ». 
27Par le droit, Sion sera délivrée ;  

ils le seront par la justice, ceux des siens qui se convertiront.  

28Mais rebelles et pécheurs, ensemble, seront brisés ! Ceux qui abandonnent le Seigneur périront. 
29Oui, vous aurez honte des térébinthes, ces bosquets sacrés que vous chérissez,  

vous rougirez des jardins que vous préférez, 
30car vous serez comme un térébinthe au feuillage flétri, comme un jardin sans eau. 

31Le colosse deviendra comme de l’étoupe, et son ouvrage, une étincelle :  
les deux flamberont ensemble, et personne pour éteindre.] 

   2,1Parole d’Isaïe, fils d’Amots, – ce qu’il a vu au sujet de Juda et de Jérusalem.  
  2Il arrivera dans les derniers jours que la montagne de la Maison du Seigneur se tiendra plus haut que les monts,  

s’élèvera au-dessus des collines. Vers elle afflueront toutes les nations 3et viendront des peuples nombreux.  
Ils diront : « Venez ! montons à la montagne du Seigneur, à la Maison du Dieu de Jacob !  
Qu’Il nous enseigne Ses chemins, et nous irons par Ses sentiers. »  
Oui, la loi sortira de Sion, et de Jérusalem, la parole du Seigneur.  

  4Il sera juge entre les nations et l’arbitre de peuples nombreux.  
De leurs épées, ils forgeront des socs, et de leurs lances, des faucilles.  
Jamais nation contre nation ne lèvera l’épée ; ils n’apprendront plus la guerre. 

  5Venez, maison de Jacob ! Marchons à la lumière du Seigneur. 

[6Oui, Tu as délaissé Ton peuple, la maison de Jacob, car ils sont remplis des superstitions de l’Orient,  
ils exercent la divination comme les Philistins,  
ils applaudissent aux pratiques étrangères. 

  7Le pays est rempli d’or et d’argent, on ne peut compter ses trésors !  
Le pays est rempli de chevaux, on ne peut compter ses chars ! 

  8Le pays est rempli de faux dieux : les gens se prosternent  
devant l’ouvrage de leurs mains, devant ce que leurs doigts ont fabriqué. 

  9L’être humain sera humilié, l’homme sera abaissé, Tu ne saurais lui pardonner. 
10Entre dans les rochers, cache-toi dans la poussière, épouvanté,  

loin du Seigneur, loin de l’éclat de Sa majesté.  
11Les regards arrogants des humains seront abaissés, et la prétention des hommes sera humiliée.  

Seul le Seigneur sera exalté en ce jour-là. 

 Le veut que tous se convertissent…  

 Dieu avertit Son peuple des 
malheurs qui lui arriveront s’il 

n’écoute pas la voix de son Seigneur 

 Le "droit" le plus important 
aux yeux du Seigneur : celui "de 

la veuve et de l’orphelin" ! 

 …Sinon, Il va Lui-même enlever tous 
les "déchets" (parle-t-Il de certains de 

Ses enfants ?) de Son Peuple ! 

 Est-ce grâce à ces conversions  
– et aux éventuelles actions de Dieu 

pour compléter la purification de 
Jérusalem –que "la Maison du 

Seigneur se tiendra plus haut que 
les monts" ? Ou Son projet éternel ? 

 Toujours est-il qu’alors vers la 
Montagne du Seigneur 

"afflueront toutes les nations" 
avec ce désir "Qu’Il nous enseigne 
Ses chemins et nous irons par Ses 
sentiers" ; ainsi ils seront dans la 

paix et dans Sa Lumière  

 Mais le Seigneur "délaisse Son Peuple" 
quand, rempli d’or et d’argent il "se 

prosterne" devant l’ouvrage de ses mains ! 
 Apprends-moi, Seigneur, 

dans cet Avent, à "me 
prosterner" devant Toi, et pas 

devant l’ouvrage de mes mains ! 

 "Rentrons" en nous-mêmes, cachons-nous loin du bruit du 
monde ambiant, et examinons notre conduite et ce qui est péché 

en elle ; demandons-Lui Son pardon : Il n’attends que cela, que 
nous venions à Lui humblement et pour "discuter" avec Lui ! 

 Ainsi, par notre humiliation volontaire, 
nous éviterons les douloureuses humiliations 
que finira par nous imposer notre Seigneur ! 



12Oui, pour le Seigneur de l’univers, il y aura un jour contre tout orgueil et toute prétention,  
contre tout ce qui s’élève et sera abaissé, 

13contre tous les cèdres du Liban, prétentieux et altiers, contre tous les chênes du Bashane, 
14contre toute haute montagne, et toute colline élevée, 
15contre toutes les tours arrogantes, et tout rempart fortifié,  
16contre tout vaisseau de Tarsis, et tout navire de grand prix. 
17L’arrogance des humains sera humiliée ; la prétention des hommes sera abaissée.  

Seul le Seigneur sera exalté en ce jour-là. 
18Et les faux dieux, tous à la fois, disparaîtront. 

19Entrez dans les cavernes des rochers, dans les grottes souterraines, épouvantés, loin du Seigneur, 
loin de l’éclat de sa majesté, quand Il se dressera pour terrifier la terre. 

20Ce jour-là, les hommes jetteront les faux dieux d’or et d’argent qu’ils s’étaient fabriqués pour les adorer ;  
ils les jetteront aux taupes et aux chauves-souris. 

21Eux, ils entreront dans les creux des rochers et dans les fentes des falaises, épouvantés,  
loin du Seigneur, loin de l’éclat de Sa majesté, quand Il se dressera pour terrifier la terre. 

22Cessez de vous appuyer sur l’être humain : sa vie tient à un souffle ; et quelle est sa valeur ?] 

    – Parole du Seigneur. 

 

Psaume Ps 121 (122), 1-2, 3-4ab, 4cd-5, 6-7, 8-9 
R/ 1Dans la joie, nous irons à la maison du Seigneur 

Quelle joie quand on m’a dit : 
« Nous irons à la maison du Seigneur ! » 
Maintenant notre marche prend fin 
devant tes portes, Jérusalem !  

Jérusalem, te voici dans tes murs : 
ville où tout ensemble ne fait qu’un ! 
C’est là que montent les tribus, 
les tribus du Seigneur. 

C’est là qu’Israël doit rendre grâce 
au Nom du Seigneur. 
C’est là le siège du droit, 
le siège de la maison de David.  

Appelez le bonheur sur Jérusalem : 
« Paix à ceux qui t’aiment ! 
Que la paix règne dans tes murs, 
le bonheur dans tes palais ! » 

À cause de mes frères et de mes proches, 
je dirai : « Paix sur toi ! » 
À cause de la maison du Seigneur notre Dieu, 
je désire ton bien.  

 Car "tout ce qui s’élève sera abaissé" 
pour que "seul le Seigneur soit exalté" ! 

 Un peu comme au Carême, prenons le temps d’entrer dans les « cavernes des 
rochers » que sont notre cœur et les lieux que propose notre Église pour faciliter 
cela en présence su Seigneur : je pense là très fort à l’adoration eucharistique ! 

 Pour nous préparer aux grâces de Noël non pas 
en nous appuyant sur nous-même – et aux 

préparatifs "matériels" de la fête, mais sur Lui et Ses 
grâce de pardon et de purification de nos cœurs ! 

 Oui, quelle joie que ces 4 semaines (même si la 
dernière est très courte) pour faire grandir notre 
désir et notre joie de célébrer ce si beau mystère 
de l’incarnation de notre Seigneur en Sa Nativité ! 

 Mais n’oublions pas le "droit » qu’attend le 
Seigneur d’abord envers "la veuve et l’orphelin" ! 

 Et prions pour les croyants en Jésus-Christ de 
Bethléem et de toute la Terre Sainte ! Et pour tous 

les habitants la Terre Sainte : que Sa paix advienne ! 



Deuxième lecture (Rm 13, 11-14a)  
« Le salut est plus près de nous » 

Frères, 
11Vous le savez : c’est le moment, l’heure est déjà venue de sortir de votre sommeil.  

Car le salut est plus près de nous maintenant qu’à l’époque où nous sommes devenus croyants. 
12La nuit est bientôt finie, le jour est tout proche.  

Rejetons les œuvres des ténèbres, revêtons-nous des armes de la lumière. 

13Conduisons-nous honnêtement, comme on le fait en plein jour,  
sans orgies ni beuveries, sans luxure ni débauches, sans rivalité ni jalousie, 

1 mais revêtez-vous du Seigneur Jésus Christ ];  
ne vous abandonnez pas aux préoccupations de la chair pour en satisfaire les convoitises.] 

    – Parole du Seigneur.  

 

Acclamation (Ps 84, 8) 

Alléluia. Alléluia.  
Fais-nous voir, Seigneur, Ton amour, 
et donne-nous Ton salut. 
Alléluia. 

 

Évangile (Mt 24, 37-44) 
Veillez pour être prêts 

Jésus disait à Ses disciples : 

37Comme il en fut aux jours de Noé, ainsi en sera-t-il lors de la venue du Fils de l’homme. 
38En ces jours-là, avant le déluge,  

on mangeait et on buvait, on prenait femme et on prenait mari,  
jusqu’au jour où Noé entra dans l’arche ; 

39les gens ne se sont doutés de rien,  
jusqu’à ce que survienne le déluge qui les a tous engloutis :  
telle sera aussi la venue du Fils de l’homme. 

40Alors deux hommes seront aux champs : l’un sera pris, l’autre laissé. 
41Deux femmes seront au moulin en train de moudre : l’une sera prise, l’autre laissée. 

42Veillez donc, car vous ne savez pas quel jour votre Seigneur vient. 
43Comprenez-le bien : si le maître de maison avait su à quelle heure de la nuit le voleur viendrait, 

 il aurait veillé et n’aurait pas laissé percer le mur de sa maison. 
44Tenez-vous donc prêts, vous aussi :  

c’est à l’heure où vous n’y penserez pas que le Fils de l’homme viendra. 

    – Acclamons la Parole de Dieu.  

 

 [Entre crochets], le verset ajouté à liturgie pour avoir 
toute la fin du chapitre 13 de la Lettre aux Romains 

 Détournons-nous du mal 
et tournons-nous vers Lui ! 

 Revêtons-nous du 
Seigneur et non du monde ! 

 Veillons, pour qu’Il nous 
trouve ouverts à L’accueillir 
petit enfant dans la crèche  

et dans notre cœur ! 



Homélie de la messe de 11h à St Maxime d’Antony 
Père Olivier Lebouteux, curé de la paroisse 

Un jour, alors que j’étais petit, nous faisions un long trajet avec mes parents. Et j’ai dormi tout le 
temps ! Après, on m’a raconté tous les magnifiques paysages que j’avais manqués. Eh bien, c’est un 
peu cela, l’inconscience quotidienne : On se lève, on vit sa journée puis on se couche… et on n’est 
vraiment attentif à rien de ce qui se passe ! Noé était celui qui voyait plus loin que les autres, eux qui 
eux étaient dans une « routine » où ils étaient en fait assoupis. L’Avent est un temps qui nous est donné 
justement pour nous réveiller, pour que nous soyons plus attentifs à ce qui nous entoure.  

Et chaque dimanche, la Parole de Dieu nous dit tout le sens profond de notre vie. « Quelle joie quand 
on m’a dit "Nous irons à la maison du Seigneur !" » : Le psaume de ce jour nous dit tout le sens de 
notre vie : la communion avec Dieu. Car nous avons été créés pour aimer nos frères et notre Dieu [en 
y trouvant notre bonheur et jusqu’à aimer comme Lui].  

Et des « signes » nous sont donnés dès cette vie pour nous révéler déjà un peu des beautés qui nous 
attendent et feront notre joie éternelle. Mais souvent nous sommes tellement « endormis » dans la 
« routine » de notre vie que nous ne remarquons même plus les beautés qui nous entourent de la 
Création ; beaucoup plus grave : nous ne sommes plus vraiment (voire plus du tout) attentifs à ceux 
qui nous entourent ! 
 
« Veillez donc » nous dit Jésus. Autrement dit, faisons attention et soyons attentifs et tout ce que le 
Seigneur veut nous faire voir ! Pour bien se faire comprendre, le Seigneur ajoute : « si le maître de 
maison avait su à quelle heure de la nuit le voleur viendrait, il aurait veillé et n’aurait pas laissé percer 
le mur de sa maison ». Tous, nous le savons bien : quand on a peur d’un voleur, on est dans le silence, 
attentif au moindre bruit. Eh bien, c’est là une très bonne expérience à vivre pour se comprendre ce 
qu’est la prière : l’écoute dans le silence pour être vraiment attentif à Dieu présent. Essayez de venir 
passer un moment où l’adoration est proposée, et vous verrez cela !  
 
 « C’est à l’heure où vous n’y penserez pas que le Fils de l’homme viendra » : Qu’est-ce donc qui nous 
arrive pour que nous soyons si peu attentifs de nos journées ? Eh bien, je vais décider d’être attentif 
jusqu’aux mouvements de mon cœur. [Un élan de joie ? C’est une invitation à l’action de grâce !] Un 
mouvement de colère ? C’est une invitation au pardon ! Or bien souvent on est assoupis, on n’entend 
pas, on ne voit pas : on n’est attentif à rien, alors qu’en réalité c’est chaque jour que des signes de Dieu 
nous sont donnés ! Alors, soyons attentifs à tout ce qui n’est pas prévu ! 
 
Oui, que cet Avent qui commence soit un temps d’attention à tout ce que sont nos journées : je suis 
présent à tout ce qui m’arrive, et le soir venu, je prends le temps de « relire » les signes de Dieu que 
j’ai pu y déceler ! Oui, prenons garde à la « routine » qui nous rend fermés, indifférents aux autres 
Dieu !  

Au début de cet hiver qui commence, notre Église nous donne une route de lumière, pour une 
illumination : celle du Seigneur et de Sa Lumière ! Amen. 
 

 

Prière dans La Croix pour ce dimanche 

Tu as déjà fait effraction dans notre monde en Te faisant l’un des nôtres. Tu as surpris les attentes de 
Ton peuple, Tu as subi le sort des pires des malfaiteurs. Maintenant, Tu annonces Ton retour. Mais 
Seigneur, je ne veux pas que Tu viennes comme un voleur : Viens quand Tu veux, même tard dans la 
nuit ! Ce monde est le Tien. Tu y es chez Toi. Tu n’as pas besoin de percer le mur pour venir à notre 
rencontre. Tu es Toi-même la porte par laquelle tous doivent passer pour entrer dans le monde de la 
résurrection. Et si je dors quand Tu viendras, ne me laisse pas : réveille-moi de mon sommeil et prends-
moi avec Toi ! Et fais de même pour chacun d’entre nous : Que personne ne soit laissé !  



Commentaire Évangile au Quotidien 
Saint Bernard (1091-1153), moine cistercien et docteur de l'Église (Sermons 4 et 5 pour l’Avent) 

« C’est à l’heure où vous n’y pensez pas que le Fils de l’homme viendra » 

Il est juste, frères, de célébrer l'avènement du Seigneur avec toute la dévotion possible, 
tellement Son réconfort nous réjouit (…) et tellement Son amour brûle en nous. Mais ne pensez pas 
seulement à Son premier avènement, quand Il est venu « chercher et sauver ce qui était perdu » 
(Lc 19,10) ; pensez aussi à cet autre avènement, quand Il viendra pour nous emmener avec Lui. Je 
voudrais vous voir sans cesse occupés à méditer sur ces deux avènements (…), « vous reposer entre 
ces deux bercails » (Ps 67,14), car ce sont là les deux bras de l'Époux entre lesquels reposait l'Épouse 
du Cantique des Cantiques : « Son bras gauche est sous ma tête, et Sa droite m'entoure » (2,6). (…) 

Mais il y a un troisième avènement entre les deux que j'ai évoqués, et ceux qui le connaissent 
peuvent s'y reposer pour leur plus grand bonheur. Les deux autres sont visibles : celui-ci ne l'est 
pas. Dans le premier, le Seigneur « est apparu sur la terre et a conversé avec les hommes » (Ba 
3,38) (…); dans le dernier « Tout homme verra le salut de Dieu » (Lc 3,6; Is 40,5). (…) Celui du milieu 
est secret ; c'est celui où seuls les élus voient le Sauveur au-dedans d'eux-mêmes, et où leurs âmes 
sont sauvées. 

Dans son premier avènement le Christ est venu dans notre chair et dans notre faiblesse ; dans 
Son avènement intermédiaire Il vient en Esprit et puissance ; dans Son dernier avènement Il viendra 
dans Sa gloire et dans sa majesté. Mais c'est par la force des vertus que l'on parvient à la gloire, 
comme il est écrit : « Le Seigneur des armées, c'est Lui le roi de gloire » (Ps 23,10), et dans le même 
livre : « Pour que je voie Ta puissance et Ta gloire » (62,3). Le second avènement est donc comme 
la voie qui conduit du premier au dernier. Dans le premier, le Christ a été notre rédemption ; dans 
le dernier, Il apparaîtra comme notre vie ; dans Sa venue intermédiaire, Il est notre repos et notre 
consolation. 

 

 

 

 

 
 

Méditation Prier au Quotidien 
D’après le Pape François (extraits) 

L’évangile aborde la dernière visite du Seigneur à l’humanité, professée dans le Credo : « Il viendra à 
nouveau pour juger les vivants et les morts ». La première venue du Seigneur était l’incarnation, la 
deuxième a lieu dans le présent : le Seigneur nous rend visite continuellement : Il marche à nos côtés, 
et Sa présence est une consolation. 

Le Seigneur met en relief le contraste entre la routine quotidienne et Sa venue à l’improviste. Non 
pour nous faire peur, mais pour ouvrir notre horizon à la dimension ultérieure qui, plus grande, 

- d’une part, relativise les choses de chaque jour 
- en même temps, les rend précieuses, décisives.  

La relation avec « Dieu qui vient nous visiter » confère à chaque geste une lumière différente, une 
importance, une valeur symbolique. De cette perspective découle aussi une invitation à la sobriété, à 
dominer les réalités matérielles. Les choses de chaque jour doivent être orientées vers la rencontre 
avec le Seigneur qui vient pour nous. C’est une invitation à la vigilance. 


